ODE AU PRÉSENT

Pablo Neruda

Ce 

présent 

lisse 

comme une planche, frais, 

cette heure-ci, ce jour 

comme une coupe neuve

— du passé 

pas une seule 

toile d'araignée—, 

nous touchons 

des doigts 

le présent, 

nous en taillons 

la mesure, 

nous dirigeons 

son flux, 

il est vivant et vif, 

il n'a rien 

d'un irrémédiable hier, 

d'un passé perdu, 

il est notre 

créature, 

il grandit 

en ce 

moment, le voici portant 

du sable, le voici mangeant 

dans notre main, 

attrape-le, 

qu'il ne nous glisse pas entre les doigts, 

qu'il ne se perde pas en rêves 

ni en mots, 

saisis-le, 

tiens-le 

et commande-lui 

jusqu'à ce qu'il t'obéisse, 

fais de lui un chemin, 

une cloche, 

une machine, 

une baiser, un livre, 

une caresse, 

taille sa délicieuse 

senteur de bois 

et fais-t'en 

une chaise, 

tresse-lui 

un dossier, 

essaie-la, 

ou alors 

une échelle! 

Oui, 

une échelle, 

monte 

au présent, 

un échelon 

après l'autre, 

les pieds 

assurés sur le bois 

du présent, 

vers le haut, 

vers le haut, 

pas très haut, 

assez 

pour 

réparer 

les gouttières 

du plafond, 

pas très haut, 

ne va pas au ciel, 

atteins 

les pommes, 

pas les nuages, 

ceux-là 

laisse-les 

passer dans le ciel, s'en aller 

vers le passé. 

Tu 

es 

ton présent, 

ton fruit: 

prends-le 

sur ton arbre, 

élève-le 

sur ta 

main, 

il brille 

comme une étoile, 

touche-le, 

mords dedans et marche

en sifflotant sur le chemin. 
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